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cile 41 était allé en compagnied« sa feronre, de 4 
mander l'hospitalité j»o»rJa ntù^xhez uu auj 
rue Lacroix. 131. H v fuTjhié paTun% pieté* f > 
femme, qui sel ferouvafrli son côjë dartafui' 
•yérandha. fut légè/en^^*lesse%^^ ^eT X 

A la gare et au Pont Saint-Vincent 
A la gare de Roubaix. les allemands ont fa il 

-sauter la marquée qui sf«H*an%resée, démolie 
sur les voies. Le passage somtettaifi» a ̂ fe dé 
iwiUainsi que les voies de'djsianceienidiatance 

4 # uo»t ^aint-Vincer^-t,'* pas, été miné dan4 
lia, calées conyne le pont, Motel. Jî*v*ti reçu:-
d^pharges de dynamite sous,^taibliei:.qui e$4 
tombé sur les voies, comme plié en o>nx*con-
sarvant extérieurement segipajréa.et ses rails 

:Un «spectacle attristant a suivi la destruction 
da la passerelle de la gare. Hommes, femmes et • 
«niants ont envahi la gare et ont commencé un-
pillage en règle, non seulement des tables, des 
•chaises, des bancs, réquisitionnés par les. Alle
mands nais enc*ê sda ntto^ailitl #1 fiff matériel 
appartenant a la J-/rtapagn*9'"du JSord. Les 
niâmes faits .s'étaient, du reste, produits à la 
Ijare du Pi'e. à la gendarm'erierue des Arts, au 
«Collège de Roubaix, rne Ndtre-Dame:des-Vic-
toires comme, partout dans les établissements 
laissés vide» par les Allemands. 

La noliCe, privée de cent douze hommes, 
«enlevés lors des derrières évacuations, a été 
impuissante à empêcuer ces actes de vanda 
lisjçaa, Cependant, qui^ae^ pill^x^Svcjui .oousr 
-saient l'audace jusqu'à passer rué de fa Gare 
avec Je, produit de leurs, ¥Qls*.oniité arr/Héswet 
condtrks an commissariat central. 

(avai, 

rent 

Pa is Ta" lmafnTeVr*iïné'é*quïî)e de^pibn ioni 
déjà déiruO^U^Àe ^tê^Matûots~,à l'asine 

à zaz rue de Tourcoing et *vte« Wtteures, pour 
achever de rendra^iu^JisabU cet établissement 
public, une expl&ioVtefrible jeta par terre le 
hall des quarante-huit fours <|u,faz* q^i sauté 

oresque tous. 

dës'ïïèux dloxpîosibîf é'dfr *rftf'beaucoup à souffrir. 
Partout le» vitres sont hrisées dans un rayon 
de2C0 mètres, et les habitations les pltisprûches 
«>nt les fenêtres e l les portés arrachées,.les toi 
lureseventrées.- -. M 

Il serait difficile d'évaluer approximativemen 
l e à 4 ^ t s énormes causée rjkr ces destructio-ns 
^ùi présentent un aspect lamentable. 

Gamme afteeuira*eV t to s la,jM!f$t%4ftWtyié 
par Tes pillards pour s^mparér d'onjers laissés 

Kr les Allemands, certain* individus* aussitôt 
•plosioa terminée, pénétrèrent dans tes mai

sons abandonnées par les habitants et commen
çaient aussi un pillage en règle. 

Ces faits sont odieux puisqu'il s'agit là de 
biens de personnes éprouvées parla guerre. . 

Partout les, dégâts sont, considérables, causés 
par les explosions, au pont de la rue Ampère, 
au* pant hydraulique, Grande-Rue,, etc. 

Le couvent de la Visitation, boulevard de 
Strasbourg, que les religieuses cjoitrées avaient 
•dû .quitter pour se rendre chez lés sœurs de St-
"Vinêent-de-F^uï, rue Pelhtrt, a particulièrement 
•aojmèrt. Les dégâts causés rendent l'immeuble 
presque inhabitable, et les sœurs n'ont pu en
core réintégrer leur domicile. 

l'arrivée dis premièrss pitreui'ln allaites 
î*oas (venons de vivre des journées inoubliable*. Nous avons 

^ u a a t i r t e s derniers Allemands, \gnr œuvre, de destruction 
accomplie. Quelques-uns étaient même restés encore, que déjà 
les patrouilles anglaises survenaient, à Tourcoing, & Mouvaux. 
dA-lÉ^rédi soir et jeudi m; fin, à RoaaaiX. 

fiirfat un spectacle jiiaesrriptible et réconfortant que l'accut-i. 
fait par-no» fopuletious aux cyclistes anglais. 

-»] A movtAix 
Dés vendredi matin, le 'drâpsau- français flattait i la Mairie 

de-Roubaix, remplaçant 1a véritable loque aux couleurs aile 
mandas laies** par letioemi. , 

i^aigQilU* 4e Uv pendule marquaient l'heure française, et 
1rs pancartes : « Etappen Kommandur et Armeezeit » dispa
raissaient de la façade de l'Hôtol de Tille. • •'• 

Jeudi matin,pu rencontrait eacore en ville, quelques Alle-
mands. " ' J "^* s •»* " ' k * . \ Q r \J 

tua tout-à-oonp changement de,décor. Vers ,8 h. irî, une 
rouille cycliste anglaise apparaît Grand'Place, .déii suivre 
une fbolê enthousiaste. On s-rre les mains des soldats qui 

déitoirt entre deux haies de curieux, les acclamant aux cru 
de ipVtveia France ! Vive l'Angleterre 1 , 

Eu «u d i s d'ceil, les drapeaux flottant aux fenêtres, tout jn 
Rûïïau est pavoisé, ainsi qu.< la Manne et l'église Saint-Martin. 

T ê Préfet du Nord a Roubaix 

• Pout hydraulique »' 
viron. A peine jr 
. «iWent prier l'dfncier 
ltligence vers le pont du chemin dé fer. jqn 

hasard, avait été respect! jusque-là. maivq 
-!«u«mi sa préparait à fajrç exploser. Nos al| 

* nrrnt <S*PZ prompt* pour arriver encors eu 
ï-iiiiiiellL' allemande du pont r'avait pas 
iusie ; en apercevant les Anglais, elle leva h 

'•rai et Phchon membre 
ificiers fraH^Bfff-*^ 

es-midi. e*t arri 
Préfet dp Nordpf 

icrétatn rçéral )d,i 
ent dTXonseil gT 

celte assemblée ej^da^nlusieur 

Les autorites venaient de Dunkeniu"! en passant par Menu. 
^<b**a>mg.> . <V.«' UtM . t . ^ . . "F 1 
j U f i t i , ^ ésorine se irvi»*»' t dnjà sar la Grande-Place 

\ la sue de» autos^qu^ air»,vawBt ,par \è> contour 8t-,Mariii 
el'des hnifoVuies français, la foule iriue, comme par uu «ouffi» 
lteh»rq«*. iansaâ'Vlé^iû'reut Vrfs'de : « Vive la France î » 
<; fut pendant plOsief»rŝ mti>MitH* on «pecl'acre émotion riant. 

La foule était si compacte qu'il fut nresque impossible aux 
chauffeurs de se frayer un passags. Dès que les autorités mi-
reat med^latre- *Ja- 'MM &%»& sur léuf p i ^ a , Wvfem-, 
met embrassant les^oersoniuges dliciels 

Des poignées de main se su• e.ederept *ans inlerruntipo et 
«st 'itl^l'/N'- TlPf léVT ;ri)Lptir«n»«e rendre à la Mairie. 

ils iufipntt régna oar M lî^nri Thrrin, faisant foMtion> 
Mairer*rf»ur* W* adjoints et des conseillers muniçiaaux 

M. le rjwij | A l t ^ r t a M. le Maire des succès obtenus par 
tes armées de fEntenfe. en d> r-i irafit qu«» Q s n d , B r u « e i 
• t O s t e n d s , é t a i n n t t e m b é o t » a n p o u v o i r Ac 
n o » t r o . p e ) . . 
j Jl a en outre dit qu'il avait quitté Paris, jeudi soir, et venait 
de Tonrcoing, après avoir passe par la Belgique. 

M. Je' Ha^Pa visemeut ranerci* M. le Préfet et »a>*uias, 
puis des gerbes de fleurs lui ont été remises, ainsi qu'à M. le 
Présiéedt atPGtoiseit génÊTai 

M. Nâudfh, préfet-, a 'éh* m te fait part à l'assistance, que 
M. Lebas; maire de Roubaix. îèra prubablement à Roubaix au
jourd'hui sauredi. 

La -réception^erlninée, M le Préfet et sa suite se sont rendus 
sur le' perron de l'Hôtel d̂  Ville ; il a harangué la foule, en 
termes chaleureux, déclarant )ue l'Allemagne était complète
ment battue. ° 

Ces paroles ont étécoavci ns d'applaudissements et suivies 
du chant de la « Marseillaise »arrnsi que de « Flotte petit dra
peau », 

Il est impossible de narrer tnutos tes manifestations de sym-
P^^Wtf?**1 aa^pfodjiifirent au noment oh las autorifes aédiri-
gèrehf dans leurs autos. 

Plasieuas offleiers ont été désignés pour rester à Roubaix, et 
organiser divers services, entre autres celui du ravitaillement. 

Un Te Deum à l'église SainUMartin 
' Vendredi «près-midi, à 3 heures t / î un Te Denm solennel a 

été chanté, devant 
Saiot-Martio. 

La cérémonie a été annoncée par une sonnerie "de la cloche 
qui «st restée i Samt-Martùt. et qui déjA, le matin, avait sonné 
I heure de la délivrance 

L'arrivé* 

para 

La 
ândoui 
et se rendit 

nsi que k pionniers vraisemblablement cuar^s de 1» da«* 
action* du pont, mais attetpalt sans doute'des ordres qui M 
itr parvinrent pas ! 
!> autre* détachement suivit •ml nieuifit Ta\ ittjiarte et via-

:nt tout d'abord occuper la Gare, capturant ds/xn de là 
mes retardataires ennemis, 

. A la Mairie, où par petits groupes survenu en i inaïuten 
|ee détaçh.tinenla^nglais,-©!! arborait le. drttpfm frauçais. S 
«tait exactemeif'» h. 45 «t on remeila»! » cawran l'heur» 
rançaise ! 

On pense quel eothousiastu- déhrau débordait °n ville «t 
ii ces drapeaux fràpcais et alliés sortaient des armoires e* cla-
(uaiont ensuite aux fenêtres bel maisons. 

Destructions et dé/astationg 
Voici le détail sommaire des destractions d'ëdifieeq publiai 

et bâtiments d'utilité générale, sauvagement exécutée» par no» 
ennemis : 

Sur le canal de Tourcoing : Le poni-ievis de l'Espierre (HatoA 

J 

08 sont les environs immédiaU de ce pont qui ent te pins sout^ 
fert à Tourcoing. Les abords, dans un rayon de 500 mètre*»,. 
semblent avoir été soumis.a uu bomnardmient intense.--L» J 
pout hydraulique du Nouveau Boulevard et les deux grues adja» I 
centes, propriété "privée (fitaidis^meuts.Snauwart). - Le P«Bt » 
.tational (Pont Viaduc). , 

Au Boulevard Gambetta : Nos deux ponts de chemin de fotv*| 
LJ pont de la lieue Tour-* Au Roulevard des Trois Villes 

•••i> a n 

La « Grande-Harmonie, a donne, 

•oing-Hallein. — Le forage de l'usine Tïberghien, utilisé pour 
la consommation d'eau polaMe-de 1a puj.nlaUon. - L'Usine a* 
gaz. 

L'initiative de la Municipalité tourquen-
noioe sauve une partie importante </• 
no* ouvrages d'art $t bâtiment 

Dès jeudi, à l'aube, tes diçige-fnts du Conseil municipal 
rendant compte du flotteuiànt si- visible apparaissant d&m 
préparatifs de dtstmetion de i'erfoem., etr^nt l'initiative he»* 
reuse d'envoyer sans retard un exprès' au|-commandent im 4 
troupes anglaises qui venaient de parvenir à Bondues après | 
avoir rofoulé les arrières-gardes de nos envahisserirs. 

Aussitôt averti, te général anglais, en dépit de lafraga» t 
profonde des troupes qu'il possédai t eous ta mais, tes lança aaa» i 
retard vers notre ville. Commtt^ous l'avoas. vu plus haut, MOT 
intervention sauva notamment le pont dirbemin de ferdel» 
rue de Roubaix ainsi que la gare, 

assistance très nombreuse en Tégliss Détail intéressant à, signaler : Au cours*du combat qui a'ea-
* i gagea i l'intérieur de la gare, cinq Allemands trouvèrent !» 

• mort. Nos vaillants alliés euraut seulemeot.quekïuat bia|te»« 

Tentative allemand^ d'incendie 
dés. chantiers Masq 

Mercredi soir, i 9 heure!, tes Alte^auds après av 
sauter le pont-levis de l'Espiarre, au Hamt, tentèrent de 
te feu aux vastes chantiers, de bois de oonstractton M; 

Un; Concert Grafld'PTàfiê 
Ie-Harmonie, a donné, vendredi après-midi, vers 

% heures, uq concert Grande- Place, devant une foule immense, 
Note» eaxéUeufe iaaai^a»un«ctpére a exécuté; tf ItfcseilMsV 

- et tes hymnes nationaux dus ;wxs allié*. M. Achille Carpe* t «r. 
œnseiller municina^.chanté, «La MarseillaUe»,et^ «Ghept^u-
Départ» du ndrîf du balcon de la mairie. . , ŷ r̂ w » v , ô ï '•,-. ii 

La musique comme le chanteur ont été aceompagnés au 

*$&. à^Mz^lrtKB morce»u> refrain par la f< 
Une ovation é 

L'Incendie de t'Usine Kullmann 
par" feu Atlemanas 

Au moment de quitter l'usine k'ul/mann. qu'ils occupaient depuis 
maàds ont Incendié. 

(actuellement Ssai 
matériaux. M. Mis 
aidé de qnetaues.y 
HiÉiàrisS», suas ténitfw, 
lès soldats aHemanua q 
destruction 
i Peu après, .une 

Ves-sapeurs se nu. 
Le lieutenant DebVuym 

afltueJ tement >rgeant 
itât av 
chauii 

menaees dûn^tav. a^rés 
enaieat daMeuHr aaa-ToBavr» 

plnleure aeoées. lee Allemaàds ont Incendié, jeudi matin, les prin 
cipaux corps de bAMment» de eet important étabutsement. 

Us ont imprégné de ' pétrole et recouvert de carton bitumé les 
bohwrjps de e«e bâtiments qui oat une superflete de ac n . de long 
sur 15 m. environ de larfeer. (f KiH 

On dut faire appel aux. pompier» peur circonscrire ces vastes br% 
siers. Malheureusement, comme cela se pratique souvent, M foule a 
prouté de désarfd! noer earaoJr les locaux et pilier les ateliers. On | 

j estime que les dégâts s'éièvent a plesieurr centaines de mille francs. 
Les Allemands ont Abandonna, dans les locattx'et dans la cour de 

lusiae. pies de cent mille kilos de aiment en tonneaux, autant de al 
dte fer barbelé et trois modèle» r a bois de tank» français et anglaia. 

L'Arrivée des soldats alliés. — Des obus 
allemands. — Un mort. — Un blessé. 

Une animation ifisisitée* a régné 'dans toutes tes "mes de 
Watteeios, vendredi matin, lorsqu'une section de soldats alliés, 
est venue, avec an officier, prendre possession de la Mairie; 
des bravos enthousiastes oui ùciatjé à leur arrivée, et les soldats 
étaient escortés par la foule sur"tout leur parcours. Les derniers 
soldats allemands s'étalent retiré la veille au soir, dans la direc
tion de Leere et Rerseeux Vendredi matin des batteries aHe-
mandes instellées derrière le cimetière, ont tiré des salves dans 

' là direction ouest. Une certaine quantité d'obus sont tombés à 
JifTérentseçdroitS dans.Wattre^os. L'un deux a démoli phi-' 

i sieurs miisons an 6àmeau rfn'S\int-Liévin ; dans l'une d'elles, 
M. Pierre Vreck, tgéde-39 aft&; à reçu un uu éclat du projec
tile dans la jambe, et til « expire quelques heures après. 

Des obus sont,tombés aussi sur des maisons rue Thiers, chez 
M.Bertîlle-pottié;chezM. A. RUn, rue de France, chezM.Del-
valfe. rue Carnôt'r rue LVur>e, 89 et 96, qui ont eu leur mobi
lier démelii; un nassant à **a. an éclat, rue Vallon, lui faisant 
une légère btesrare à la jerobr. \- >> 
, La pont insUUé près de la gare à sauté jeudi matLn.l'explosion 

LutaJrefllnleT " • « « 
i Le Bureau dfc la Poste rqui m trouve rue on la Ma*rie, 4 t M < . 

servait de prison aux soldats allemands, à eu 1 étage iBcentiiè 
dans la nuit du | 4 an l £ jD^ob/e, v«s deux heurgs du/m»iu|, 
twidis que les éàitOtè*ra«s ^risoiaters étaient parfo(tta»* 
la «oirée. On eveit tfàv éeuïJci y ont mis le )f«a avant teuc 

;aarL;: . < '• i 'r ' • / 

.DM 
ra'ison'dùSinistià,^ 
détacneméBtdëBW] 

« urernen » essuya, de soô coté, six coups de piBtolet aatoasV^ 
tique, qui ne l'aiieignirent point d'ail leurs. .-,\ ç* 

.. VJaifrêrs de marque 
Vers 3 heures, M. Pldaiu..te noiive^sv'Préfet du Nord, HH, 

Van Cauwerbeck. présent Ain Coûs«IJfiéné»alfc M. Plicbosi» 
député de Bailteul., ont»aversé, en unCaato rapide, notre viUév I 
venant de Belgique et se dirigeiiut sur. Roubaix. 

Interview tfun Capitaine Anglais 
L'un deuos collalioïateuiî a pu intemiéver dès son arrrva»^ 

à Tourcoiqg l'un dea 
glaisd'ayan4rgAf.àW' 
les déclarations^-" 

A Gourtrâl 
deméntoccil 
les abords 
amis les F 
et ïa délivra 

> Le Luxi 
étions hier à 

'liciers coudai 
ttet|au>point-
;jeûpe!|cs obt 
urnaî, VTal 

par-upsti'o 
as-MÂubetigi 

euieaUan-i. 
«gwi*». 

•eimatioo extraoffiisaef». 

unes sont 8qU*\ 
i^Nobisattrignoaa,, 

_ ^invest ie par no» 
ais. Cestla niarchesur Bruxelles^ 
irnn\inente fe.la.noble Belgique^ 
bo^-g -est- àé)k jûtt^jév^HV*5*-

tl.i,JJHP (f*ont atoé-

«u mijop ÏW fwi i 
A TOURCOING 

LA «wreel ceinte «ur tous les visages. Letjenfaats, las jeunes, | 9 ' LVÎIlCh 
€U«%,f«* 4*HWM±, les boro-nes bondissent des drapeaux e t . | 0 , 

îlrfîf '^fVraHtiffl* •CDU',*Mrs iationales dont un grand La I 

j j j l r , no h .vt w MI ^ - " . J ^ W B ^ r ^ ^ 
»«» ^^r^ir;htilnan'en; ffet>. cMpUtaMlt trah? P *« L«amitfrtfalaiiJfa sarV^alttÉ i>aal%alaaMnt 

dl imtté Toamiaf. 

^kitomVtres 
ricain f rancs ) . 

» La paix ^allemande "ci 
traiterons qh à Berlin que la presse alliée ej 
voir x̂ ccupt pour la Noël. 

» A mon vvis îe rùsuUat magniiique qui, Hj 
si peu de temps encore eût semblé une chi 
sera. Atteint d'ici trois semaines. 

Bavière aura traité séparément \ 

est l'iropression personnelle de cet officier anglaia,^ 
ange un peu des impressious allemandes ! 

A LILLE 
} a'ajMrèa quelques renseignetner.u oMenns. et qu'il aoss a 
posaihie de vérifler. n'ayant pu coinn>uniq>uer avec UUa. 
rtiandr ont quitté cette' ville dans les journée» du iS et du t* 
lÉur œuvre de destraction terminée. 

Les troupes alliées ont dj faire également leur entrée 
dans la joarnée de vendredi. Des manifestations grendkwaa 
déreaMes a ieer arrivée. 

fiSSB 

aNffOtfCES DIVERSES 
en «uivre. 

les Tnyaea »n ralvr<> et eu 1er. 
S'a».i«a, nu dlsty, RK ^m% 

L'un aas *l***n.& 

V E L O •«* ' - e - f Oe 

a aiSeivr >•«*>»!» 

IN PU» Tft»a TCaWi 
b'jmtU' 4(«t> • tr HffM 
bii<sr«i«ut. a un* une* 
fait •«• •U>'* i» Servir 
lion* à>->4^<'i '**»«&* 

aaniiseerta du e»nr«e> ei a»wa««a. ta •*•»•»• 


